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19-

UN AVARE

Une histoire de la vallée de la Lizerne que m'a raconté tante Marie du Tailleur
quand j'étais au mayen avec elle à la Luy.

Un homme d'Aven avare comme pas deux était monté dans la vallée chercher

ses bêtes. En allant, pour se rassurer, en passant devant la chapelle il se dit à

haute voix : "Je mettrai l'aumône en descendant". Content de sa promesse, il
respire, enfonce un peu plus son chapeau et s'en va. Tout a bien été.

Au retour, il passe devant la chapelle, tourne la tête du côté de la Plaine
en murmurant : "D'ici il n'y a plus de danger, je mettrai une autre fois". Cent
mètres plus bas, un lièvre saute sur la route, une génisse fait un écart et va
s'assommer au pied de la grande dalle.

L'économie de l'aumône était envolée.

ON AVA
On'atr'istouèrê de a meinma valé de a Lejèrna kië m'a contau anta Marié

dé Taco can n'èiro u mahin avoui ié a a Luy.
On omo di Aven, avà min pà dou, èirê itau inau din a Valé brêtchié chê

j'èrmadê. In alin inau, po chê rachouérié, in pachin dêvan a tsapâa ë chê di fo :

"Nau mêtrèi omonhna in taurnin bà". Contin de cha promêche, ë respériê, infon-
dzè' on dohin af frê mi o tsapé é ch'in parte. Tot ê biin itau.

In taurnin bà, ë pâchê dêvan a tsapâa, viré a tita du bié dé a Pfanhna in
moronin : "Di cheda y a pami de dondjiè, nau mêtrèi on atre cou". Thin métré
pfë bà onhna lèivrë cheuiitê chu a rota, onhna modze fi on écà é va ch'intêtà u
pia dé a graucha âpa. Economie de omonhna èirê invoàê.

Louis Berthouzoz

Horriblement malade, le passager d'un paquebot, qui fait la
traversée de l'Atlantique, interroge un matelot:

- Ce qu'on voit, là-bas, au loin, c'est bien la côte?

- Non, Monsieur. C'est l'horizon.
- Ah! Eh bien, c'est encore mieux que rien!

- Elève Durand, pouvez-vous me dire où fut signé le traité qui mit
fin à la guerre de Trente Ans?

- En bas de la page, Monsieur.

Deux jeunes garçons voient passer une fille dans la rue. L'un des
deux dit:

- Bonjour, Vénus de Milo.
Et la fille de répondre:
- Oh! ça va... Minus en vélo.
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